
NOCES D’OR D’ENSEIGNEMENT DE M. AHERN, EN 1920.
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1ère rangée, de gauche à droite: MM. J.-N. Miller, Hon. Cyr.-F. Delâge, John Ahern, Hon. J.-N. Francoeur. Mgr T.-G. Rouleau, (décé­
dé), C.-J. Magnan, J.-J. Dubé. 2ème rangée: MM. J.-E. Gauvreau, A. Rouleau, G.-S. Vieil, Chs-A. Lefèvre, (décédé), J.-D. Frève, 
(décédé), N. Tremblay, A. Lesage, Geo.-A. Brulé, L.-P. Goulet. Sème rangée: L.-P. Dorion, au-dessus J.-M. Turcotte, I. Jolin, 
J.-H. Jobin, J.-Z. Tousignant, G.-E. Marquis, B.-O. Filteau, L.-O. Pagé, A. Letarte, J.-A. Filteau. Dans la dernière rangée, l'on voit 
quelques instituteurs de Québec.

Nos Cafés sont rôtis à Québec pour vous, P. A. Nadeau, Propriétaire.

C’était un autodidacte, un parfait bilingue et aussi 
un homme d’une distinction et d’une droiture comme 
il s’en rencontre peu souvent. Conseiller prudent et 
avisé, les instituteurs de Québec, en particulier, sa­
vent et apprécient hautement les services innombra­
bles qu’il leur a rendus dans maintes circonstances, 
durant nombre d’années, au temps surtout où l’enga­
gement d’instituteurs laïques par la Commission 
Scolaire de Québec n’était pas encore bien vu de tout 
le monde. Le même témoignage est rendu par les 
différants bureaux dont il était membre. Combien de 
jeunes gens il a encouragés à étudier plus longtemps, 
afin de se qualifier davantage pour devenir inspec­
teur d’écoles ou pour leur permettre d’entrer dans 
d’autres carrières ou professions libérales. Les fonc­
tionnaires de l’enseignement primaires mis à la re­
traite lui doivent aussi une forte dette de gratitude, 
car il a toujours travaillé au bien-être de leurs vieux 
jours.

Sa soif de savoir ne s’éteignit pas lorsque la mala­
die l’emprisonna au foyer. Même lorsque la douleur 
l’obligeait de garder le lit, il ne passait jamais un 
jour sans appronfondir certaines études philosophi­
ques ou mathématiques. 11 se complaisait encore à étu­
dier des formules algébriques ou de chimie et à cro- 
yonner ces formules sur ses genoux lui servant d’ap­
pui.

Cloué sur un lit de douleur pendant treize ans, ja­
mais l’un de ses visiteurs ne l’a entendu se plaindre, 
et lorsque l’on s’informait de sa santé, il s’empressait 
dé répondre, le sourire aux lèvres et avec un pétille­
ment malin dans ses petits yeux bleus: “Ça va bien,
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le Laval, nous avions encore l’occasion de nous ren­
dre compte de toutes les connaissances que possédait 
M. Ahern, au point de vue sciences positives et spécu­
latives, historiques et fictives, linguistiques et mathé­
matiques. Là comme ailleurs, il arrivait parfois que 
l’entente n’était pas complète dans les discussions, 
entre les professeurs de l’Ecole Normale et ceux de 
l’extérieur, mais lorsque M. Ahern s’était prononcé, 
l’accord se faisait toujours, car il fallait admettre qu’il 
avait parlé avec bon sens, avec logique, et surtout il 
avait su porter la conviction dans tous les esprits.

* * * *
M. Ahern laisse malheureusement très peu de ma­

nuels de classe, pour perpétuer sa riche méthode d’en­
seignement. Avec Mgr Rouleau et M. C.-J. Magnan, 
il prépara un Traité de Pédagogie Elémentaire. Il est 
aussi l’auteur d’une Méthode d’Enseignement de 
l’Anglais et d’un Traité de Tenue des Livres. Il a col­
laboré à l’Enseignement primaire pendant au moins 
trente-cinq ans, et les membres du personnel ensei­
gnant reconnaissent jusqu’à quel point ses leçons de 
mathématiques leur ont rendu de services et fait ou­
blier un peu l’aridité des chiffres aussi bien que des 
lettres, dans l’algèbre.

Homme de sciences et professeur de renom, feu 
John Ahern fut longtemps l’un des membres distin­
gués du Conseil de l’Instruction publique, du Bureau 
Central des Examinateurs Catholiques, du Bureau des 
Examinateurs des Inspecteurs d’Ecole, du Bureau 
des Examinateurs pour admission à l’étude de la Mé­
decine et du Comité d’Administration du Fonds de 
Pension des Instituteurs.

9


